
ON CHERCHE
pour de suite une jeune
Alle propre et active con-
naissant nn peu la cuisine,
ponr un petit ménage à
Sion.

S'adresser au bureau
du Journal.

On demande
à louer deux ou trois secteurs
de prés à Champsec.

S'adresser à l'Agence im-
mobilière Zermatten, à Sion.

On demande
des ouvriers pour la
France.

S'adresser à l'Agence im
mobilière Zermatten à Sion

Avis aux ménagères
I&agasin special en gros et détai l

Je paie

Vieilles lata tricotées
Fr. 1,80, Fr. 2.50 le kg.

Ialine de mouton lavée Fr. 5.- le kg.
Cuivre Fr. 3— , 3.50 le kg.
laiton Fr. %. —, 2.50 le kg.
Etafn Fr. 4.50, 5.— le kg.

Laine de matelas Fr. 2.50, 3 - le kg.
Tout autres mótaux ainsi que

vieux drap laine, dóchets de drap
neufs sont achetés au plus haut.
prix. —. Ou peut envoyer les mar-
chandises en toute confiance et
vous serez payés immédiatement par
WISCHWIEWSKY (Russe)

Maison Delgrande, Place du Midi
Sion.

Tél^raiDnic!
Aux jours suivants de 9 heures
du matin à 6 heures du soir, j' a-
chèterai les vieux

Dentiers
hors d'usage et palerai jusqu'à 1
frane par dent.

S'adresser a E. DUBOIS.

à 
eIft IV Hotel de 1» Poste
01UJ Chambre No 8

IJe Jeudi 4 mai

à VlCRIt l? Hotel TerminilaBlfillllI- (à la veranda)
1e« vendredi 5 mai

COUPONS
Toile-Cirée

Teintes brune ou faux-bois
70 sur 60 cm. à Fr. -.60

100 sur 70 cm. à fr. 1.—
115 sur 70 cm. à fr. 1.15
140 sur 80 cm. à fr. 1,60

en nappages Mane, bleu on iosa
70 sur 60 cm. à fr. -,90

100 sur 70 cm. à fr.  1.50
115 sur 70 cm. à fr. 1.70
160 sur 80 cm. A fr.  3,40
Envoi contre remboursement.

AD Berceau d'Or
4, Rue Haldimand , Lausanne.

Fromage
J'expédie contre rembourse-

ment du bon fromage maigre,
tendrè, à 1 fr. 40 le Mio, tìe-
(rais 4 kilos. i .

E. STOTZER, laiterie
Colombier (Neuchàtel) 1 ¦¦ -¦¦¦—¦¦—¦ ¦ _—— i ^-»_U~^-^^r^^^^^^^^^^r_^̂ ^^^^^mm^^^^^  ̂¦ |̂ H |̂|3g|| ^:|

a Salsepareille Model
ff__ __M?_n~_.,C^^

MBSDAMES SfZ, _S5
par la méthode menauelie rego-
latrice. Catalogne gratuit.

Ecrire : SOCIETE PAKISFANA G-nire

OUVEADTES recommante am agriculteurs
Modèles déposés

Bouteille démont. pr breuvages, pr gros et menu bétail.
Couteaux pr sabota et onglons, coupé poussante et retir.
Troker d'estomac, tube pointe avee manche.
Porte-bougie, pr la guerison sùre de la vaginite granuleuse.

Demandez prospectus et prix-courants à M. J. HEGGt, vété-
naire, à Qrossaffoltern (Bérne) '

amiMii i i ini ini i f t i i i  ¦ ¦
Vin de fruits de ler choix H

MIde pommes et de poires, est livré e*n fùts LI
prétés, depuis 5© litres, H

t IDREltlE CUJFRBETHAL, Sluehleturnen M
Demandez notre prix-conrants. HI¦"-"- m . n ¦ tf i ijj ¦ ¦ ¦ - -

A CRÉDIT! I
Les marchandises sont vendues avec un premier ver- I

sement de dix francs aux grands magasins wm

Frankenstein-Meyer 1
IjH

BERNE, Boulevard extérieur 35 i
Grand choix en tissus, confections pour dames, hommes §¦

et enfants, chaussures lingerie, trousseaux, lits de fer, §S
ameublements en tous genres, voitures pr. enfants au |S
mème prix que partout au comptant. Nombreuses sue- fa
cursales en Suisse et en France. La maison de Berne I
compte plns de 3500 abonnés, fa

Demandez la Feuille d'abonnement à Berne. |£

La Boucherie
FRED. SIEBER

Rne de Chantepoulet, 12, Genève
Expédie à partir de 2 kg. 500

tool le kg. de fr. 1.70 à 2.00
tour a ròtir le kg. „ „ 2.20 a 2.60

Les expéditions sont faites par retour du courrier.
Prière d'indiquer le prix de la marchandise désirée.

AMÉRIQUE
Voyageurs pour outre-mer avant de vous

engager , adressez-vous pour prix et con-
iitions à la meilleure et plus ancienne agen-
de generale suisse: A. G. ZWILCHENBART
ì BALE.

Représentant à Sion : Jules ALBRECHT, bij outier. St"
Maurice : Jean VEUILLET. Briglie : Jacob BURKHARD!.

Ghana nix MIUW à la maison
_4tf8B______v Chacun peut faire toutes répa-

ĵfj ^ ^lu^^y»^ rations aux équipag^s , selles, ten-:
_______ ^_f__ ( tes' couvertures i chaussures, ete.
F^^^^^^^^^ff-f-^-^MT**' L'appareil travaille méme comme
Jw^W-jIP* ^^^_E_w UQe mac^ me a coudre. Prix CODI-
AI W? Am\\Ww P"6t aV6C * aÌgU'l'eS dÌV6rS6S-•̂ imimsr 

à\\T \  
grandeurs avec fil à coudre

Nonvel appareil e, conatre -p-, « __
automatique perfectionne * **

Beh. SCBWEIZER , Greuzaeherslr. 1, BALE

Propriétaires
de forèts
Lia grande tannerie

suisse liieeliti & Cie., So-
ciété anonyme à Hasle-
Ruegeau, achète écorces
de chène et d'épicéa aux
plus hauts prix.

Pour traiter s'adresser
à sol représentant pour
la Suisse romande, AI.
JACOT-DESCOMBJES Ho
-hettes II, Neuchàtel. Té
léphone 3.80.

Sucre bon marche
Une boite de Saccharine de 100 ta-

blettes (produit sucrant artificiel) rem-
place la doucear d'un kilog de sucre.
20 boites équivalant à la douceur de
20 kilos de sucre Fr. 6.— francò au
recu d'un mandat postai, Saccharine
Co. Limited Case 6882 Servette Clenève

PIANOS D'OCCASION
des meilleures marqués suisses et
étrangères, tous garantis en
bon état, à vendre de 200 à
900 francs.

Grand ohoix de pianos neufs
Facilités de payement

Bon escompte au comptant
tiranti choix de pianos électriques

Maison LEM
_%_Co_ati"eix_s:

19, Avenue du Kursaal, 19

HUMBEL , Depot , Benken-Bale

flppat-inii au hen de Pr- 5a—
WttdMWU ptur pr. 2.-, sealea-ent
belles boite avec 1QQ feuilles papier à
lettre, 10Q enveloppes, 10 plumes acier,
crayon, encre, ciré à caoheter, gomme
gratt», papier buvard, cartes iliustrées.

.Bouteilles
de toutes sortes sont livrées a
partir de fr. 10- les 100 par le
dépót de bouteilles A. VuGELI &
Cie. Zurich 8, Téléphone 1281.

Prix courant
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TRANSPIRATION DES PIEDS
Lotion hygiènique et
antiseptique : le Glo-
be-Trotter, ne suppri-
me pas la tran spira-
tici!. Guerison assurée
en une nuit. Le flacon
1 fr. 75 dans les phar-
macies, drogueries ot
chez les coiffeur. Si
vous ne trouvez pas
chez votre fourniss eur,
adressez-vous directement au dépòt
general pour la Suisse : L. STOTJTZ,
av. Glayre, Lausanne, Reconnu,
après analyse , sans danger et ef-
ficace par M. le pharmacien en
chef de l'armée federale.

K~Cartes de visites-»
¦ "aaa_a_ ¦¦¦ __¦! ¦«»___¦¦ mmmm

--primarie Gessler. Eue de UDt- Bianche¦ aaaa_aaBaaMaa_Ba aaa_a_Baiaaa_Biai

»

_rx wm -_m ^_ r_r t développement, oc
¦ B il 11 m  ̂ M T surmenés, énervés
V JLB- JUL \J MA • to^t aux jeunes

miques.

l'Hématogèns du
Dr. HOMMEL

Demandez expressément le Térltabl*

aux enfants délicats entravéa dana leur

TOUS EDI SERE25 EMEBVEILLB

Des milliers d'attestations du monde
medicai prouvent la valeur incontes-
table de notre produit comme for-
tifiant par excellence. Un passe
triomphal de 25 ans est la meilleure
recommandation.

Hématogène dn Br HOHBUSIi

Vente dans tontes Ies pharmacies. Prix da fl_coi: fr. US

Aktiengesellchaft Hommel's Hsematogen, Zorlek

somme aussi àux adultes
is, se sentant faibles et sur-
s filles et femmes ano-

D. Al_ANN, ctXcttsLANGENTHAL
# Gharrues Brabant Joubles,_

«4h _̂®ifi___i__teTx " lléchaun,8,,se  ̂ po'ysocs,
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ Ŝ J Gharrues pour la culture
^̂ ^̂ ^̂ Î ^̂ K des P°mmes de terre
^̂ ^^̂ ^̂^ P̂ Nouveaux 

cultivateurs 

de
^̂ ^̂ ^̂^̂ herses-bèches,
Semoirs, système le plus réputé,
Rouleaux pour champs et prés,

FàuchèUseSj faneuses
Ràteaux ràteaux-fanenrs et i àteaux à mains.
Transporteurs ^fi^#'̂  ̂ monle-foin
poo^ '̂ ^^^i'̂ 'f ^L \ %  |à fonrehes.

PpMpe  ̂% jJtiirìii. CMf xrs à purin.
Pulfiérisatèù r̂i.; Mòui-fts à os.

HB^HBa______________________ ._________l

j-iegante montre ae pocne avec a» a» 4» <_»>
00 oa> oa «è magnifique^ chaine èn or doublé

Fr. 8.35 seulement -- 5 ans de garantie
J'expédie, dans uh but de reclame, à tout lecteur du « Journal

et Feuille d'Avis du Valais» ma montre de poche suisse 186, avee
très belle chaine en or doublé pour le prix de Fr. 8.35 (port en
sus). La montre est doublée argent, un couvercle intérieur et un ex-
cellent mouvement remontoir pour lequel je donne une garantie écrite
de 5 ans. Si la montre ne convieni pas, je rends l'argent. Une offre
de ce genre n'a encore jamais étó faite. C'est par milliers que je
recois les commandes et les lettres de remerciements. 3 montres
Fr. 16.—.

Maison d'expédition de montres STIFFI-EK, Kreuz-
lingen, Wiesenstrasse 113.

TEINTURERIE BALOISE
Lavage chimique

BotUlstagn & Ci®, 111.
cUdt. C. A. GE1PEL

SERVICE PROMPT PRIX MODERES
DEPOTS ; à SION chez Mr. Séverin ANTHANMATTEN, Tissus età SION chez Mr. Séverin ANTHANMATTEN, Tissus et

ses succursales a BRIGUE et a ZERMATT.
à SIERRE chez Mr. A. RAUCH, négt.
a MONTANA: Grand Bazar.

0_4____F1__ !
Malgré la hausse
5 kg. Flasch fin Pr. X QM
6 kg. Perle fin Pr. 11.90
5 kg. Perle extra Pr, lf.M
sont envoyés par jOS. BLàTTMAÌIU
Eaffeeversand, TJnter-Aegeri (Zuf)

K
i m ^ì m  i%miì%

II_>_E_4_TJX
W en tòile, tulle, monsseliae

étamine, Vitrage», BrisebiiM
Stores, Lambreqnins. Spéei-Iitéi
pr. àppart. Genres còurants pr.
Hotels et Pensionnats.

Beau ohoix sur demanda '
F. ST_EHELI & Cie St-Gall

Ecoulemeiits, ~ [Goutte mllitairs
et tontes les i

Maladies . des "Voies urinaires
sont guéris radicalement par l'empiti

da

Santal ChariDol
Supprime tonte douleur,"[facilit« la

miction et rend claire les urines lsi
plus troubles.

Fr. 4.5© la botte,
dans toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adresser S. A.
Aug. Amann, Lausanne. .

KL__?" Règles.
Méthode infaillibie eontre retards.

Ecrire a H. Naiban,Phc__.a«t«_,
Petlt-_ancy, Genève.

Pare avicole
Sion

Station d'élevage No 1 do favo-
roUes sélectlonnées, raeo •!_ -
cielle dn canton»

Oeufs . à conYBr 2S___Aft5
Pn n e cine de 3 joar» que l'on peut1 UUd dillo confier à une poni» qui

glousse Yalais 0 fr. 80 1*
pièce Suisse 1.—

Pniiccìnc de 3 semaines pouvant s'é-l-Uòolllo iever poules V-laii 1J0
la pièce Suisse 1.60 pi.it

lieu beaux coqnelets sont tons
ruchftés an poids vif par l'éta-
blissement a l'age de 8 a 4 melo.



LETTRE BE PARIS

TRÉBIZONDE

Les Russes ,poursuivant leurs succès en A-
sie Mineure, se sont emparé?, de vive force,
du grand p|ort asiatique de Trébizonde. La
chute de cette ville a surpris par sa rapidité,
ce qui prouve que nos vaillants amis les Rus-
ses s'entendent à merveille pour mener la
guerre de mouvement.

Trébizonde, piotégée par de hautes mon-
tagnes encore couvertes de neige, présentait
cependant, avec ses citadelles natureìles, tous
les avantages d'une position de défensive de
premier ordre, comme d'ailleurs Erzéroum!,
qui passait pour une forteresse imprenable.
Elle est prise.

C'est un joli gain ; Trébizonde constitue d a-
bord une base de ravitaillement merveilleuse;
située au centre d'une campagne fertile, elle
offre un abri sur où l'armée russe peut à
son gre installer ses campements et ses ré-
serves. De plus, le port a une grande valeur
commerciale; le chiffre d'affaires y atteignait
50 millions avant la guerre. Tout ce qui s'im-
portait en Europe de Perse et d'Asie pas-
sait par là.

AU point de vue militaire, la prise de cette
ville est non moins importante. Elle permet
aux Russes, maìtres de la mer Noire, de faire
venir directement d'Odessa des troupes, dtes
munitions, del'artulerie. Elle renforce de plus,
dans des (plroportions sérieuses, la situatión
des armées du grand-due Nicolas, en les ren-
dant maitrèsses de la route transversale qui
va de Trébizonde à Erzéroum et à Bitlis. Ap-
puyées sur ces trois points, les troupes rus-
ses peuvent désormais faire face à toutes les
éventualités avec une facilité bien plus grande.

Car il ne faut pas se dissimuler que les
difficultés de sa tàche sont énormes ,en dehors
mème des obstacles d'ordre géographique. Du
coté de Bitlis, notamment, les Turcs ont re-
cu de l'artillerie lourde autrichienne. Us ont
de ' ce; còte 6 corps d'armée et les Allemands
s'efforcent de les ravitailler par l'è chemin de
fer de Bagdad qui s'arrète, corame on le sait,

. à Angora. Il y a dono encore un certain alea;
- les troupes ottoraanes n'ont pas dit

leur . dernier mot ; leur résistance n'est
pas , brisée, leur déroute n'est pas
consommée. Mai s il faut avouer qu'elles
sont dès maintenant en fàcheuse posture. Leur
'défaite n'en degagé pas moins dès maintenant.
les forces anglaises occupées en Egypte, car
il ne peut plus ètre question pour les Germa-
noTurcs d'une offensive sur ce front.

• .. . \ t i  ¦ , ¦

Tant que les Turcs pouvaient tenir la mer
,'• Noire, Trébizonde était le port par où se

ravitaillaient leurs' troupes du Caucase, de
Mésopotamie et de Perse. Désormais, ils n'ont
plus que le chemin de fer d'Angora, et d'An-

• gora au front russe il y a quelque chOse ora-
rne 3 à 400 kilomètres.

Les Russes, en s'emparant de Trébizonde,
ont donc degagé et assuré la sécurité de leur
aile droite. Maìtres de la còte, de Batoum à
ce ;port ,ils peuvent maintenant avancer rapide-
ment sur Erzingan. Cette ville une fois en
leur possession, la débàcle turque en Arme-
nie sera pòur ainsi dire complète.

Chez les neutres, dans les Balkans notam-
ment, l'effe t moral de la prise de Trébizonde
aura été très grand. C'est la première fois,
dans toute leur histoire, que les Russes pé-
nètrént aussi profondément en Asie-Mineure.
En 1829 ,ils avaient seulement menace le
grand pòri turò. Ils le possèdent maintenant
et ils ne le làcheront plus.

Cette victoire est peut-ètre encore un des
profits de Salonique. En s'y installant, les
alliés accourus tardivement au secours des
Serbes, ont rendu possibles les résultats que
nous constatons avec satisfaction aujourd'hui.
Salonique a immobilisé dans'les Balkans les
Turcs et les Bulgares, ainsi que d'importantes
forces austro-allemandes qui, sans cette me-
nace, auraient certainement passe le Bospho-
re pour venir accomplir en Asie-Mineure, en
Egypte et en Mésopotamie, ce qu'on a appelé
le rive asiatique du kaiser. J. S.

Iies opérations
de guerre

La capitulation de Hut e] Amara
L'armée anglaise du general Townshend, qui

était cernée par les Turcs, à Kut-el-Amara a
capitulé le 29 avril. Cette reddition était pré-
vue ; car le general Townshend avait fait sa-
voir, il y a quelque temps, qu'il était à bout
de ressources.

Voici comment les agences offieielles annon-
cent cette nouvelle :

-,
LONDRES, 29. — Communiqué du minis-

tre , de la guerre :
Après une résistance qui a dure 143 jours

et a été conduite avec une ardeur et une bra-
voure mémorables, le general Townshend a
étó obligé de rendre Kut-el-Amara à la suite
de l'épuisement compiei de ses provi-
sions. Il a détruit au préalable ses canons et
ce qui lui restait de munitions. Les forces
sous ses ordres se composaient de 2970 hom-
mes de troupes britanni ques de tout rang et
d'environ 5000 hommes de troupes indiennes.

BERLIN, 29 (Officiel). — Grand quartier ge-
neral, le 29 avril 1916, — Les forces anglai-

ses cernées à Kut-el-Amara, ont dù capituler
entre les mains des braves assiégeants turcs.
Plus de 13,000 hommes ont été faits prison-
niers. —

CONSTANTINOPLE, 29. — Le vice-généra
lissime de l'armée ottomane annonce que la
garnison anglaise de Kut-elAmara, comptant
13,000 hommes, sous le commandement du ge-
neral Townshend, a capitulé aujourd'hui sans
conditions.

Rappelons brièvement les phases de cette
malheureuse expédition :

Une expédition de troupes anglo-hindoues
parlant du golfe Persique poni l'intérieur, a-
vait été décidée au début de l'année passèe,
par le gouvernement anglais, pour défendre,
contre une menace Lurque éventuelle, les ter-
rains pélrolifères de la frontière persane, qui
ravitaillaient en pétrole la flotte britannique.
Cette décision était opportun e, car au prin-
ctnps, huit bataillons turcs, renforcés de nom-

.ireuses troupes arabes, tentèrent un coup de
main contre Ahwaz , localité par où passent
ies caravanes qui transportent le pétrole des
puits jusqu 'aux réservoirs de l'amirauté. Les
Anglais, qui avaient déjà occupé le -territoire
de Chat el Arab, sans compter Bassorah et
.• orua, se jetèrent promptement au delà de la
irontière persane, repoussèrent les troupes tur-
ques et sauvèrent la situatión. Ce succès ra-
pide amena les autorités anglaises à elargir
le pian primitif de la campagne en Mésopo-
tamie et à développer leur programme, qui
consistai 1.. au début à garantir la sécurité des
terrains pélrolifères. On envisagea dès lors
la possibiiité de la marcile sur Bagdad pour
abattre le grand objeclif des tendances im-
périaiistes allemandes. Cette entreprise fui
eonfiée au general Townshend, commandant
deux divisions mixtes de régiments hindous
et britanniques ; on prepara l'expédition qui
devait avoir comme base la grande voie flu-
viale du Tigre ; en effet, une escadre de ca-
uonaières devait renionter le oours du fleuve
tandis que les colonnes s'acheminaient sur
ies deux rives.

Le 3 juin 1915, Jes Anglo-Hindous occu-
jtiaipiit Ancara , le 25 juillet Nasiryah, le 29
septembre Kut el Amara, faisaient prisonniers
3500 Turcs et capturaient 48 canons. A ce
pj int eommencèrent à se révéler de graves dé-
tauts d'organisation ; mais le general Towns-
.:ì3nd ;ontinua énergiquement sa marche et
le 22 novembre, batlant un ennemi trois fois
supérieur en nombre, il occupait Ctesifon et
se portai t à 18 milles de Bagdad. Cet effort
avait complètement épuisé ses troupes.

Kut ei Amara est située un bas fond , forme
par le cours du Tigre et l'expédition anglo-
'j indoue se trouva complètement assiégée, d'
autant plus que du coté libre du fleuve les
Turcs construisirent une doublé ligne de tran-
chées. C'est contre ces tranchées que vint se
heurter la colonne de renforts arrivée sur
les lieux au commencement de janvier, sous
le commandement du general Aylmer.

La reddition des Anglais permet aux Turcs
de se porte 1- sa secours de Bagdad menacée
par ies Russes.

_es Francais attaquent
au mort-Homme

La position du Mort-Homme

L'offensive allemande sur Verdun est-elle
.éelJement termiriée? On ne peut encore l'af-
firmer avec certitude, bien que les attaques
des Jmperiaux se fassent plus rares et
plus faibles. En attendant le general Pétain
qui a tenu si admirablement la place, a pris
l'initiative de quelques opérations heureuses ;
C'est ainsi que les Francais ont réussi, hier
à enlever une tranchée allemande au nord
du Morl-Homme et à progresser légèrement
au nord-ouest de la. ferme de Thiàumont.

Ees Allemands sous leurs gaz
asphyxiants

Selon le bulletin anglais du 30 avril, les
gaz asphyxiants dont se servent les Allemands
leur ont joué un vilain tour :

« Hier, à l'aube, dit le communiqué de
Londres. nous aivons repoussé deux petites
attaques préoédées d'un bombardement et d
une intense émission de gaz en face d'Hulluch ;
le vent rabattant le gaz, l'ennemi dut aban-
donner sur un front de 500 mètres ses tran-
chées en subissant des pertes importantes par
nos feux de barrage qu 'il fut obligé de tra-
verser. Il a subi égalenwìnt des pertes im-
portantes par ses propres gaz qui avaient de-
colorò l'herbe sur un front de 900 mètres et
une profondeur de 3 kilomètres. »

En Armenie
MILAN, I. — On assure que des troupes

turques importantes soni acheminées vers
l'Armenie ; les troupes «lu genie amélioreront
les routes. A Angora sont arrivés de nom-
breux mortiers autrichiens.

Nouvelles de la Suisse

Extrait de l'ordre d'armée du 22
avril 1916 ' concernant le tir con-
tre les avions étrangers

D'après les instructions des 4 et 10 aoùt
1914, on ne pouvait ouvrir le feu oontre les
avions que sur l'ordre d'un officia;

Les incursions, toujours plus fréquentes,
des avions étrangers au-dessus de notre tem-
toire, nous imposent les moyens de défense
les plus énergiques, et nous obligent à mo-
difier ces dispositions prises par mesure de
prudence. La présente . modification s'appli-
que seulement aux vois qui auraient lieu en-
dehors des limites assignées à nos avions.

En conséquence, le general ordonné :
1. L'espace aérien réserve aux aviateurs

suisses reste tei qu'il a été circonscrit par
l'ordre du 21 mai s !9tti, savoir :

Yverdon-Rive nord^iuest du lac d'e Neu-
chàtel-Bienne-Sòleure-l'Aar jusqu 'à Fembou-
chure de la Limmat-Crète des Laegern-Rorbas-
WinterthourAVill-Saint-GaU-Alstaetten- Rhein
tal-Reichenau-Ririgelspìtze-Teedi-Saint Gothard-
Alpes bernoises-RocJiers de Naye-Venoge-Yver-
don. . .  ¦ ' . ¦

.. ' ' . • i

Le groupe d'aviateùrs est de plus autorisé
— après entente préalable àvec le comman-
dant des fortifications —' à survoler la ré-
gion du ' Hauenstein.' ' - '- 1'-

2. Dans l'espace réserve aux aviateurs suis-
ses (Hauenstein compris), on. ne pourra ouvrir
le feu contre des avions qué sur l'ordre d'un
officier. i i

3. En dehors de cette région, les sentinelles
et détachements commandes par des sousof-
ficiersi, ouvriront l'è feu sans autre contre
tout avion dont la nationalité étrangère et la
présence au-dessus du territoire suisse ne fe-
ront aucun doute.

4. Les cadres et la troupe recevront des ins-
tructions précises concernant ce tir. Il fau-
dra insister particulièrement sur les points
suivants : . j i

a) Insignes des avions suisses et des avions
étrangers.

b) Limites à l'intérieur desquelles les avia-
teurs suisses sont autorisés a se mouvoir.

e) Mesures de précàution pour sauvegarder
nos troupes et notre population.

5. On aura sóin que les fantassins et mitrail-
leurs d'infanterie , sans exoeption , portent cons-
tamment sur eux un nombre suffisant de car-
touches pour pouvoir èxécuter un tir efficace
contre des avions.

6. La garde de police et les gardes exté-
rieures se montreront toujours avec la muni-
tion complète et le fusil charge (chiffre 205 du
règlement de service).

7. Pour le reste se conformer aux instruc-
tions sur le maintien de la neutralité, données
aux commandant? de troupes.

Etat-Major de l'Armée :
Bureau de la Presse

E'état sanitaire de l'armée
L'état sanitaire des troupes actuellement en

campagne est à tous les points de vues sa-
tisfaisant ;! e nombre des malades a continue
à baisser. — ,

Les cas suivants de maladies contagieuses
òut été annoneées dans la première quinzaine
d'ayril : scarlaline 6, diphtérie 3 et menin-
gite • cerebro-spinale ¦- _".¦ ¦ '

14 décès ent été signalés dont
6 en suite de tubereulose pulmonaire ; 3 de
pneumonie ; i de pleurésie et pericardite, 1
de diabète ; 1 de mening ite cerebro-spinale ;
1 de degeneratici! cancéreuse de divers orga-
nes et 1 de fracturé d'u cràne (accident de che-
min de fer) . ,r ..

Le décès mentionne au dernier rapport et
dont on ignorait alors la cause est dfi à une
pneumonie, ' • <"' Le médecin d'armée.

Prisonniers ««aalafles
Les prisonniers convalescents qui ont été

désignés par des commissions sanitaires sujs-
ses pour ètre soignés dans notre pays, sont
approximativemènt ati nombre de 2500 Alle-
mands et 7000 Francais. Ils sont groupes ac-
tuellement à Lyon et à Constali ce et soni a-
cheminés sur notre territoire dès aujourd'hui.
Les Francais seroUP logés dans la Suisse ro-
mande et l'Oberlarid bernois, les Allemands
dans le reste du pàys-. Les convois francais
arriveront par train1special chaque soir vers
minuit à Berne où les prisonniers passeront
la nuit; le lendemain,.' ils. aeront dirigés par
les trains ordinaires dans les lieux de séjour
qui leur sont assignés. On compte que Jes
transports dureront une vinglaine ,de jours.

Radicaux genevois
et radicaux suisses

Le comité centrai du parti -radicai genevois
a eu jeudi soif une assemblée pour entendre
le rapport de sa coiTimis3ion .au sujet de l'at-
titude du parti radicai suisse..

Après une longue discussioni, il a été décide
qu'une lettre serait . adressée au comité direc-
teur du parti , co.nvoqué pour aujourd'hui, à
Berne, pour le mettre en demeure de prévoir
à l'ordre du jour du p- oejhain congrès des
délégués cantonaux des explications sur son
attitude future.

Ce congrès aura lieu le mois prochain, pro-
bablement a Brugg. .

Les radicaux genevois exigent qu'une fois
pour toutes soit réglée la question de pré-
pondérance du pouvoir civil sur iej>ouvoir mi-
litaire. Ils protestent contre la centralisation
excessive de la bureaucratie federale et dé-
clarent que la création d'un impòt direct fede-
rai permanent est incompatibl e avec l'auto-
nomie cantonale.

Dans cet « ordre du jour », propose par M.
le Dr. Oltramare, et amende par l'assemblée,
les radicaux genevois se réservent en outre

dte prendre teUes mesures opportunes, suivant
les. décisions du congrès.

Ees excuses de l'Allemagne
Le gouvernement imperiai allemand a fait,

par l'intermédiaire de son représentant à Ber-
ne, des Communications confidentielles et sa-
tisfaisantes sur l'extension de la zone le long
de la frontière suisse, où les vois sont inter-
dits. Le Conseil federai a pris note de cette
communication et envisage 1 incident comme
liquide.

Ees accaparenrs
Les recherches de la police au sujet de

l'affaire des accaparements de Genève ont
permis de se rendre compie qu 'il s'agissait
d'une organisation soigneusenient préparée
qui , sous le nom d'AU gemeine Handel sgeselJ-
schaft avait des succursales non seulement à
Genève, mais aussi dans d'autres villes et é-
tait organisée sur une grande échelle. Le siège
de cette société, de fondation recente, était
à Zurich, mais son principal champ d'activité
était à Genève, où ses principaux membres
étaient domiciliés. Cette association avait en-
tre autres des succursales à Berne et à Bà-
ie. Sa principale fonction consistali à faire
acheter par des hommes de paille de grandes
quantités de denrées coloniales, particulière-
ment du café, du cacao, du chocolat ,des hui-
les, des savons, etc._, et de les vendre suivant
les conjectures du marche avec des bénéfices
très considérables.

Les marchandises accaparées par cette so-
ciété ont été provi soirement confisquées. La
Allgemeine HandelsgeseJlschaft a été fondée
pendant la guerre, le Règistre du commerce
a publié sa création le 12 octobre 1915.

— Le Conseil d'Etat a maintenu et confirmé
les arrètés d'expulsion contre le journaliste
Falk et contre Richardet, chef de reception
de l'hotel National, tous deux Allemands.

— Le « Basler Volksblatt » annonce que
l'interpellation suivante a été déposée au Gd
Conseil et sera discutée dans la prochaine
séance de certe assemblée.

« Le gouvernement sait il qu 'il est entreposé
dans les entrepòts de Bàie pour plusieurs
millions de denrées alimentaires et de mar-
chandises de tout genre qui se trouvent entre
les mains de spéculateurs indi gènes et étran-
gers, et quels moyens pense-t-il employer pour
soustraire ces denrées aux accapareurs et les
vendre aux consommateurs et à notre in-
dustrie? »

CANTON DU VALAIS

Ea gestion financière de l'Etat
Nous avons annonce que le compte de l'Etat

de l'exercice de 1915 accuse un déficit de fr.
174,114.78.

Les recettes se sont élevées à frs.
3,854,845.52 dépassant de frs. 575,151 les pré-
visions budgétaires et les dépenses à frs .
4,028,960.—, dépassant de fr. 551,509.70 le
chiffre du budget.

Le Consci' -.i'Etat ,dans son message general
au Grand Conseil, expose que la grande diffé-
rence sur les dépenses provieni avant tout
des secours réglementaires aux familles des
soldats móbilisés lesquels se sont élevés, en
1915 à fr. 716,290, alors que le budget ne
próvoyait que fr. 160,000. Il y a lieu de re-
marquer que la Confédération prend à sa
charge les trois quarts de la dépense effec-
tuée ; de ce fait il reste pour le canton frs.
179,072, qui expliquent le déficit de l'exer-
cice. : 1

Sans cette charge speciale, dit le message,
iiolre compte d'Etat présenlerait un tout au-
tre aspeet, et sf la dépense pour secours aux
familles de soldats n 'avait pas dépasse les
chiffres des prévisions budgétaires, ces der-
nières, dans.feur ensemble, concorderaient. a-
vec les résultats obtenus ; pour ce qui est
des recettes il y aurai t sur les chiffres figurant
au budget une augmentation de frs. 160,000 à
enregistrer. • '

Mais si nos recettes et dépenses ordinaires
s'équilibrent à peu près, c'est principalement
parce que nous' nous sammes éfforcés durant
l'exercice écoujé, de faire toutes les éo:>no-
rnies possibles, que nous avons evitò les dé-
penses inutiles et ajourné celles qui n'étaient
pas absolument pressantes. Ainsi les dépasse-
ments de crédits budgétaires sqnt ,- d'une ma-
nière generale ,rares, Les dépenses nettes des
Sections « Dépenses générales », « Départe-
ment de l'instruction publique » et « Dépar-
tement des Travaux publics » sont de frs.
168,000.— inférieures à celles de 1914.

Jl y a lieUp également de faire ressortir
que .divers subsides, en raison de la situatión
speciale, n'ont pas Ót̂ . attribués ou bien ont
été réduits dans dès proportions impor-
tantes. Ainsi les subsides de l'Etat Q.ax
hòpitaux et infirmeries ont été réduits de frs.
20,000 à frs. 12,000; nous n 'avons dépense
que frs. 12,424, pour mensurations cadastra-
les, alors que le décret relatif à cet objet pré-
voit une dépense minimale de frs. 20,000 et
prescrit qué si ce résultat n'est pas atteint
dans le ^our.s d'un exercice ,le solde doit
ètre verse dans un fonds destine à couvrir
les dépenses effectuées pour mensurations.

D reste bien entendu gue ce ne sont là
que des mesures passagères. Les réductions
et économies mentionnées ci-dessus doivent
ètre considérées corame extraordinaires et ne
pourront certainement pas Sire maintenues
dans la mesure actuelle.

Ajoutons enoore qu'en temps normal, les
dépenses augmentent annuellement du fait
des devoirs toujours plus nombreux qui in-
combent à l'Etat, et nous en arrivons à la
conclusion que notre situatión financière con-
tinue à ètre peu satisfaisante.

Il y a lieu, à cette occasion, de rappeler
que depuis 1901 les ercédents de dépenses

node une dette flottante de frs. 739,146.60.

s'élèvent à frs. 1,068,143.42 tandis que les
excédents de recettes n'atteignent que frs.
346,996.82. Il (tous reste donc pour cette pé-

On trouvera peut-ètre notre manière de voir
trop pessimiste et on nous objectera que si
la guerre n'était pas survenue, les recettes de
l'exercice 1915 auraient été plus élevées. Nous
ne le croyons pas, mais en tout cas el rela-
tivement aux dépenses, l'augmentation n 'a pas
été suffisante.

Nous djjnnons plus loin les renseignements
concernant les diverses sources de recettes.
Toutefois, pour les impóts qui en constituent
la plus importante!, il y a ISeu de faire ressortir
que la diminution provenant des réductions
crue nous avons dù consentir aux hòtels, aux
chemins de fer de montagne et aux autres
établissements dépendant de l'industrie hóte-
lière est compensée par l'augmentation «aa-
gée des industries qui ont retile un bénéfice
de la guerre.

Mentionnons encore que les recettes des
départements, si l'on déduit les sommes rela-
tives aux secours des familles de soldats mó-bilisés, étaient en 1913 de frs. 927,410.—
tandis qu 'en 1915 elles ne sont
que de 687,130,—
il en résulte donc une diminu-
tion de frs. 240,280.—
qui provieni en partie de la réduction ou de
la suppression de subsides ou remboursement-
de la part de la Confédération.

Il est bien vrai que pour ces recettes il se
produit fréquemment des chevauchements d'un
exercice à l'autre, ceci est presque inévita-
ble ; cependant la réduction des subsides est
un fai t incontestable. Déjà notre rapport pour
rexercice de 1913 avait attire votre atten-
tion sur ce danger. Vu la situatión financière
de la Confédération il est plus que probable
que ces subsides seront encore diminués.
Nous estimons inutile de faire ressortir le ré-
sultat que ce fait produira dans nos comptes;
car la réduction des subsides fédéraux pro-
voquera dans bien des cas non seulement
une diminution des recettes, mais aussi une
augmentation des dépenses.

Les explications que nous venons de don-
ner prouvent une fois de plus qu 'il y a lieu
de vouer toute notre attention à la situa-
tión financière de notre canton, si nous vou-
lons continuer à assurer son développement
économique et social . Un important programme
de travail attend sa réalisation ; citons entre
autres les quelques làches suivantes qui sont,
soit en voie d'exécution, soit à l'elude: I'as-
sainissement de la ' plaine du Rhòne, le dé-
veloppement de notre réseau de routes, la
continuation des corrections de torrents, ainsi
que les travaux de reboisement et de dé-
fense contre les avalanches, la nationalisation
de l'Asile d'aliénés, FintrodUction du règistre
foncier et l'établissement des mensurations
cadastrales. c

Toutes ces ceuvres et bien d'autres eucoB-
exigent la coopération financière de l'Etat.

Nous aurons, il est vrai , pour les années
1916 et 1917, une ressource importante pro-
venant de l'impót de guerre; mais si cette
dernière continue encore quelque temps,
cette recette suffira juste à couvrir les dépen-
ses extraordinaires qui nous sont imposées
par les évènements actuels ; car il y a lieu
de prendre en considération que nous n'aurons
que le 20°/o de la recette telale et que Ies
frais de perception incombent entièrement à
notre canton. Il ne faut donc pas s'attendre à
ce que cet impòt allège notre compite de ges-
tion,

Les augmenlations de recettes que iious
attendons fermement de l'application dtes nou-
velles taxes des biens-fonds suffiront, nous
semble-t-il, à rétablir l 'equilibro financier qui
menacait de se rorapre durant les 15 der-
nières années et donn.eront à nos recettes
une certaine élasticité qui leur a manque jus-
qu'à maintenant.

Pour conserver cet équilibre nous devons
donc bien nous rendre compte que les res-
sources dont nous disposons actuellement ne
nous permettent ni d'augmenter trop oonsi-
dérablement nos dépenses ni de créer de nou-
velles chargés financières d'une certaine ira-
portance . » ¦ > j
Cours de maìtres de gymnastique

en 1916
La Société suisse des maìtres de gynmas-

tique organisera cette année encore, corame
les années passées, les cours suivants :

1. Un cours à Glaris du 10 au 29 juillet
Les cours embrasseront les exercices du pre-
mier, deuxième et troisième degrés (7 à 16
ans). •""'*"?; '

2. — Un cours à Genève, du 31 juillet au
19 aoùt embrassant également Jes exercices
du premier, deuxième et troisième degrés. (7-
15 ans). -—

Pour facilitar la fréquentation de ces cours,
le Département federai accorderà aux institu-
teurs une subvention journalière de fr. 6. Ils
auront, en outre,' droit à une indemnité ipte
déplacement, soit au remboursement des frais
de transport en 3e classe.

Le Conseil d'Etat a mis de son coté un cré-
dit a la disposition du Département de l'ins-
truction publi que, afin que celui-ci puisse ér
gaiement. accorder un modeste subside aux
instituteurs valaisans,, désireux de participer
aux susdits cours.

Les demandes d'admission devront ètre a-
dressées au Département de l'instruction pq-
blique d'ici au 15 juin prochain. ;

(Communiqué)
ComniiSsion parlementaire

La commission chargée de l'examen de la
gestion financière et administrative d'Etat s'est
réunie ce matin, lundi, à l'hotel du gouver-
nement sous la présidence de M. Jean An-
zévui . Les commissions de la loi sur les au-
berges et de la Banque cantonale ont siégé
la semaine dernière. ,



Faits divers
SION — Encore des muleta

d'Espagne abattus
iì'épizootie de morve, qu'on croyait en-

rayée, a été de nouveau constatée parmi les
mulets d'Espagne. Trois d'entr'eux ont dù en-
core étre abattus dimanche matin. L'exécution
suivie d'autopsie a eu lieu en présence de
plusieurs officiers.

SION — Générosité
Lors de son Assemblée generale, la Manu-

facture de Tabacs et Cigares « Vonder Muhll »
S. A. a Sion a décide de prélever sur les
comptes annuels un montant de fr. 800 pour
diverses bonnes ceuvres. Cette somme a été
répartie comme suit : fr. 300 à l'asile des vieii-
iards à la Souste ; fr. 100 à l'institut des
Sourds-Muets à Géronde ; fi. 100 à l'asile
Ste-Catherine à Sion ; ir. 150 à l'Orphelinat
des Garcons à Sion; et fr. 150 à l'Orphelinat
des Filles à St-Maurice.

SION — Tournoi de Football
Le 3ème tournoi annuel du F. C. Sion, le

le 30 avril , a donne les résultats suivants :
Sèrie C.
ler prix Martigny, 6 points (coupé)
2me » Sierre, 3 points (gobelet)

. 3me » Sion, 2 points (gobelet).
Sèrie Juniors :
ler prix Monthey, 6 points( coupé)
2me » Sion, 3 points (gobelet).
L'organisation et la marche du tournoi ont

été excellentes.
Bon arbitrage de MM. Poffet et Fama.
Hipl hip l Hurra l F. P,
E'observation des avalanches

Le comité centrai du Club alpin suisse, à
St-Gall, communiqué ce qui suit:

L'hiver qui prend sa fin a apporté dans les
Alpes, du sud et de l'ouest de la Suisse, no-
tamment, des quantités extraordinaires de nei-
ge, qui .ont engendré des avalanches de gran-
de envergure et en engendreront encore. L oc-
casion est donc bonne de. compléter par des
observations systématiques le matériel d elude
encore trop maigre, du phénomène de l'ava-
lanchc. Nous y invitons tous les amis de la
montagne. —

Il s'agit avant tout de recueillir des vues
photographiques et des croquis topographi-
ques de coulées d'avalanches, dans les divers
stades de leur développement fugitif; on ras-
semble des documenta d'ensemble et aussi
de détail en vouant une attention particulière
aux avalanches d'apparition recente ou ayant
dépasse leurs limites habituelles. La forme et
le mode de dépót des matières constituant l'a-
valanchc, la structure de la neige, feront l'ob-
jet d'une, étude speciale et on mesurera soi-
gneuseraent les dimensions des pelotes et des
rou]eaux que l'avalanche pétrit; on noterà,
en s'aidant de bonnes représentations graphi-
ques, les modifications que la fonte produit
-aris cés* dernières formatiòns.

Les communioations seront adressées au bu-
reau du Comité centrai du C. A. S.

Ea lune rousse
La lune rousse étant celle qui vient après

Pàques, commencé aujourd'hui, lundi, et fi-
nirà le 31 mai. Contrairement à l'opinion cou-
rante, et notanimer-t à celle des jardiniers, des
horticulteurs et des cultivateurs, qui redoutent
grandement les gelées de la dernière quinzaine
di'avril et de la première quinzaine de mai,
la lune n'est pour rien dans les gelées printa-
nières. Elle n'exerce aucune influence sur ltes
variations perpétuelles de la temperature dans
nos climats.

LA GUERRE

fleuilleton du «Journal et Feuille d'Avis»( 3 ) soupiré après l'eau pure d'un puits corame
j'ai souhaité la mori. Si le poison ou l'acier
avait pu couper le fil de mon existence, com-
me j'aurai vite rejqint ma bien-aimée dans un

Ees défenseurs de Verdun décores
Le general Pétain est inscrit au tableau

special de la Légion d'honneur pour le grade
de grand officier de la Légion d'honneur, a-
vec le motif suivant :

« Officier de la plus haute valeur. Depuis
le début de la campagne, ne cessa, comme
commandant de brigade, de division, de corpi
d'armée et d'armée, de faire preUve des plus
remarquables qualités militaires. Gràce à son
calme, à sa fermeté et à son habileté, a su
rétablir une situatión delicate et inspirer la
confiance à tous. A ainsi rendu au pays les
plus éminents services. »

monde meilleur 1 J'essayai, mais sans succès.
La maudite substance me protégeait toujours.

Une nuit, j'étais étendu, fatigué, découragé,
sans pouvoir fermer l'ceil, lorsque Parmès,
le prètre de Totha, vint me voir. La lampe,
qui éclairait son visage, me révéla une phy-
sionomie rayonnante de joie.

— Pourquoi avez-vous laisse mourir la
jeune fille? me dit-il. Pourquoi ne pas l'avoir
vivifiée comme vous l'avez fait pour mioi?

— Je m'y suis pris trop tard, répondis-je.
Mais, j 'oubliais, vous aussi vous 1 aimiez ; vous
ètes mon compagnon d'infortirne. N'est-il pas
horrible de penser que des siècles s'écouleront
avant que nous la revoyions? Imbéciles! fous
qu enous sommes 1 qui considérons la mort
comme notre ennemie I

— Parlez pour vous ,répliqua le prètre en
ricanant ; quant à moi, je suis à l'abri de ce
malheur.

— Que voulez-vous dire, m'écnai-]e en me
soulevant. Assurémenit ,mon ami, notre chagrin
a fàcheusement agi sur vos esprits. Mais son
visage p araissait de plus en plus joyeux, et
il s'agitait comme un possedè.

— Savez-vous où je vais ? me demanda-t-il.
— Du tout ,lui répondis-je.
— Je vais la rejoindre. Elle est couchée

dans sa tombe parfumée, sous le palmier dou-
blé, là-bas, au-deJjà. du mur de la ville.

— Pourquoi y allez-vous ?
— Pour y mourir I s'écria-t-il ,oui, y mou-

rir 1 Aucun lien terrestre ne me retient plus.
— 'Mais 1'élixir qui coule dans vos vèines?
— Je ne le ciains nìus, j 'ai trouve un au-

Chronique agricole

SION — Société d'Horticulture
Assemblée ordinaire des membres et des

amis de la Société Dimanche 7 mai à 2 h. à
Sion, locai Café de la Poste.

Ordre du joui';: Admission" tìe ' nouveaux
membres ; nomination d'une commission pour

L 'AMEAD DE TDOTA
-.i n.-. ¦iHi nm li .,

Je calmais ses craintes avec les mots les
plus tendres; pourtant elle hésitait toujours.
Devant celle questipn grave, elle me deman-
da une nuit de réflexion ; rien qu'une nuit,
mais elle voulait la passer à prier, à consul-
tar Isis.

Le cceur serre et plein de vagues pressen-
timents, je la laissai k ses femmes, et le len-
demain, avant le sacrifico matinal, je me ba-
iai vers sa demeure. Une esclave apeurée
m'puvrit la porte. Sa maitresse était très ma-
lade, me dit-elle. Fou de douleur, je me pre-
cipitai au travers des galeries jusqu'à la
chambre de ma chère Alma. Je la trouvai é-
tendue sur sa couche, la tète haute sur des
Qpussins, le visage pale, le regard terne. Une
tàche rouge apparaissait au milieu de son
front ; c'était le signe maudit de la peste, que
je connaissais si bien, l'empreinte de la mort

Pourquoi reparler de cette epoque abhorrée ?
Pendant des mois entiers, je demeurai fou,
rongé par la fièvre, en proie au delire; et ce-
pendani jc :;e ir.ouraìs pas. Jam.iis Arn.be n'a

l'Exposition d'horticulture en automne à Sion;
3.nomination du jury ; 4. discussion sur l'em-
ploi des insecticides, etc.

Toutes les personnes s'intéressant à la So-
ciété et désirant se jo indre à notre activité
sont priées de se présenter au commencement
de cette assemblée. Le comité.
Mai aux champs et aux jardins

Mai est un mois de glande activité pour le
cultivateur. Déjà, certaines récoltés de four-
rages verts sont possibles et les céréales en
pleine croissance exigent des soins minu-
tieux. !

Aux champs, il convieni d'autre part d'a-
chever les labours des terres qu'on destine
au mais, feaju chanvre et au sarrasin, ainsi
que les labours des jachères ; on sarde les
blés, on bine les betteraves et les carottes,,
on herse les pommes de terre et les topinamL
bours, ainsi que les avoines et les orges de
printemps.

On peut encore semer les céréales de prin-
temps hàtives, mais c'est déjà bien tard. On
épierre les champs, on continue le draina-
ge. On pratique l'échardonnage, l'échenilla-

Le bétail commencé à séjourner dans les
herbages. Lorsque les nuits ne sont pas trop
froides , on pourra habituer les animaux à
les passer au grand air ou dans des abris
eonstruits dans les pàturages mèmes. On é-
tendra chaque jour les bouses sur les her-
bages afin d»e ne pas perdre le profit de
cet excellent engrais.

On sèvre les agneaux de janvier et de fé-
vrier et cm Ies parque sur les champs de
minette et de lupuline. On chàtre les gorets
nés en mars-avriJ. On commencé à faire tra-
vailler les juments qui ont pouliné en mars
et avril. On continue à faire sailltr les va-
ches. ! ; I |

A la basse-cour, on soigné l'alimentation
des jeunes poussins et on leur laisse la plus
grande liberté tout en les surveillant cepen-
dant. On veillera à leur éviter le froid et
l'humidité. En outre des pàtés de farine, on
pourra donner aux sujets de six semaines des
grains de blé, d'avoine et de mais. Donner
aux oisons beauooup de verdure ; laisser les
canetons courir les mares lorsque le temps
est beau.

On commencé à donner quelque peu de
nourriture verte aux jeunes lapins récemment
sevrés. Nourrir largement les femelles qui al-
laitent. ì

Au rucher, on termine le nettoiement et on
réunit les essairas faibles. On agrandil l'entrée
des ruehes et on enlève l'attirail d'hiver. On
les transporte à proximité des luzernières et
des sainfoins.

Aux jardins, on piante les haricots qu'on
désire récolter secs et on séme tous les 16
jours ceux qu'on veut manger verts. On séme
les carottes ,les betteraves, la chicorée, Ite
celeri, les tomates, aubergines, concombres,
cornichons et choux-fleurs, on piante les der-
nières pommes de terre. On divise et on
repique l'estragon. On séme géuéraiement tou-
tes les espèces de légumes.

On fait le pincement des arbres fruitiers,
on patisse les bourgèons terminaux des espa-
liers. On commencé la taille en vert des pè-
chers. Pierre Deschamps.

PETROGRAD, 1.

Les généraux de division Balfourier, Cla- les comtés de Galway, Gare, Vexford, L'udì,
net de la Touche, Collas, Leblois, Blanc et et Dublin pour ordonner la capitulation. Les
Henri sont également inscrits ponr le grade éties et ia polic« dTrlande font tout pourde grand officier de la Légion dTionneur. ,. ... ,, , . .. ... - , . . .& ^^ rétablir 1 ordre. A Dubhn les révolutionnaires
Anniversaire de la Constitution des principales forteresses capitulent en grand

Polonaise dn 3 Mai 1791 „„—.i,™ in„~'i _-£„«-.+ -.-. - *«u inn -.-,-
\j Agence polonaise centrale, à Lausanne,

nous écrit:
Après le premier partage de la Pologne

(1772), 1 élément patriote de la nation se mit
avec une fldmirable energie à solliciter des
réformes pour sauver l'Etat de la ruine qui
le menacait. Le succès couronna ces persévé-
rants effort s, et la Grande Diète (1788-1792)
elabora une Constitution qui fut promulguée
le 3 mai 1791. Cet acte memoratile, le pre-
mier de ce genre accompli sur le continent,
rendait la monarchie héréditaire, élargissait
les pouvoirs du gouvernement, créait une ar-
mée permanente de 100,000 hommes, institu-
ait, sous le nom de Commission de l'Education
nationale, le premier ministère de l'instruction
publique en Europe ,accordait des droits poli-
tiques ,fort étendus ,au tiers-état, relevait sen-
siblement la condition des paysans. Une ère
nouvelle de prosperile et de grandeur semblait
promise à la Pologne : un soufflé de renaissan-
ce venait vivifier toutes les forces du pays.
Mais les ennemis qui avaient déjà décide de
son sort ne permirent pas à ces brillantes pro-
messes de se réaliser. Ils se hàtèrent de con-
sommer le plus grand crime politique qu'ait
enregistré l'histoire, crime qui a lourdement
pese et pése encore aujourd'hui sur les desti-
nées de l'Europe: le second (1793) et le troi-
sième partage (1795) effacèrent la Pologne
de la carte du monde.

Néanmoins, ils ne purent étouffer en mème
temps son àme héroi'que et libérale, et c'est
dans les souvenirs glorieux de son passe que
celle-ci n'a cesse de puiser l'espoir de
la reparation de l'injustice dont elle a été
la victime, la certitude de son inéluctablé ré-
surrection. Et parmi ces souvenirs celui de la
Constitution du 3 mai est peutnètre le plus
réconfortant. Aussi la Pologne en a-t-ellè tou-
jours célèbre l'anniversaire avec une piété
exceptionnelle. Dans chaque ville, dans cha-
que bourgade, dans chaque hameau, le peuple
fète le grand acte de la Grande Diète, témoi-
gnage de sa sagesse politique et gage d'un
meilleur avenir. Elle le fète non par de bruy-
antes démonstrations, mais surbout par de tou-
chantes et unanimes manifestations de solida-
rité nationale, entre autres des collectes pour
les ceuvres sociales et humanitaires, telles que
la « Maternelle scolaire », la « Société de l'E-
cole populaire », etc.

Dans les circonstanees que nous traversons,
à l'heure où la question polonaise va se po-
ser avec la plus impérieuse inflexibilité, on
se propose de donner à cette oommémoration
un caractère tout particulièrement solennel.

On nous écrit, en effet ,de Varsovie qu'un
Comité s'est forme pour organiser la céré-
monie. On s'occupe donc d'en établir le pro-
gramme qui comprendra un office religieux,
car l'achevèque Kakowski a promis son
concours, et un grand cortège où figure-
ront toutes les classes de la société. La place
Warecka porterà désormais le nom de Place
du 3 Mai.

Ce jour-là tous. les Polonais de Pologne, tous
ceux d'Amérique, tous ceux que les hasards
ont dispersés sur toute la terre seront certai-
nement de cceur avec leurs frères de
Varsovie.

nombre. Jusqu'à |trésent , on a fait 700 pri
sonniers dont la comtesse Marchiewitz.

Ees drames alpes-res
BERNE, 1. — Samedi, deux touristes de

Berne, MM. Jost et V etterli, faisaient l'ascen-
sion du Nufenen dans le massif du Stock-
horn. M. Vetterli, bon alpiniste, glissa sur
une pente et fit une chute d'environ 300 mè-
tres ; son compagnon alla chercher du secours
au Gurn igel. M. Vetterli, qui est àgé de 21
ans et qui était professeur de musique à
Berne, avait une grave fracturé du cràne ;
transporté dans un hòpital à Berne, il y mou-
rut peu après.

Prochaines offensives
MILAN, ler. — On a des, raisons de Croire

que les Allemands préparent une offensive sur
le front de la Dvina; de fortes réserves sont
arrivées à Poniewicj avec des munitions et
des armes; partout on construit des voies fer-
rées et dies routes.

D'autre pari, on serait porte à croire que
l'attaque allemande devant Verdun aurait eu
pour but de masquer les préparatifs d'une
offensive puissante contre le front anglais des
Flandres.

Bulletin russe
PETROGRAD, 1. — La première partie du

bulletin signale, entre autre, Fapaisement de
la lutte près du lac Narotch ; parlant de l'atta-
que autrichienne repoussée sur l'Ikva le bul-
letin dit : •:< Malgré les rafales du feu enne-
mi, nous avons repris les tranchées perdues
avec tous les survivants de leur garnison ma-
gyare, soit 22 officiers, 2 médecins et plus
de 600 soldats qui ont depose les armes.
Dans les tranchées reconquises, nous avons
trouve un amoncellement de cadavres et de
blessés magyares. Nos pertes sont de 4 offi-
ciers et 100 soldats. Nous avons pris un grand
nombre de fusils, de munitions, cartouches,
grenades et hérissons. »

Aviateurs punis

Dern ère Heure
Ees troubles irlandais

LONDRES, 1. — Le commandant en chef
des troupes irlandaises annonce en date du
30 que la situatión a Dublin est beaucoup
plus calme ; il espère que la revolution est
maintenant brisée; hier soir, le chef des ré-
volutionnaires a envoyé des messagers dans

tre plus fort, qui a détruit son effet. Cet é-
lixir agit\sur moi en ce moment ; dans une
heure je serai un homme mort. Je l'aurai re-
jointe, et vous resterez seul en arrière.

Il m'était facile de lire sur son visage qu'il
disait la vérité. Mieux encore que ses paroles,
son regard attestali que la puissance de mon
élixir était vaincue en lui..

— Vous me révélerez votre secret ? m'écriai-
je.

— Jamais !
— Je vous en supplie par la Sagesse de

Thota ,par la majesté d'Anubis I
— Inutile 1 répondiitfil froidement.
— Eh bien l Je le chercherai.
— Vous ne le trouverez pas ; je l'ai dé-

couvert par hasardii II y a une substance
que vous ne pourrez jamais vous procurer,
celle qui se trouve renfermée dans l'anneau
de Thota.

— L'anneau de Thota, répétai-je; où donc
est l'anneau de Thota?

— Cela non plus vous ne le saurez jamais.
Si vous avez gagné son amour ,la victoire de-
vrait vous rester assurée. Je vous laisse à
votre sordide existence d'ici-bas. Mes liens
sont rompus ,il faut que je m'en alile. Et
tournant sur les talons, il disparut.

Le lendemain matin, j 'apprenais la mort du
prètre de Thota.

Je me remis à l'étude, je voulais à toute
force découvrir le poison subtil qui annihi-
lait Teff et de mon elisir. Du matin au soir,
je restai courbé sur mon fourneau et -mes tu-
loes à essais ; je recueillis précieusement les
papyrus et les fioles du prètre de Totha. Hé-
las I ils ne m'apprirent rien. Parfois un mot,
nei ^T~ie trip remoli ssaient d'e-poir, tnuis *o
n 'en tirais aucun àvantr.ge; pourtant les moia

MÈDI G A M E  NT S E CONOjMl QUBg

PARIS , 1. — Jeudi, à 11 h. 45, un biplan
francais, presse par le vent, a survolé, pen-
dant quelques centaines de mètres, le terri-
toire suisse près de Beurnevésin. En raison
de la consigne recue depuis l'incursion d'a-
vions allemands les troupes suisses ont tire,
'ippelant ainsi l'attention de l'aviateur, qui a
fait un détour et s'est dirige vers le nord-est,
A midi, un autre avion, qui se rapprochait
de la frontière, averti par les coups de fu-
sil, a viré de bord avant d'arriver sur le terri-
toire suisse.

L'officier-observateu r du premier biplan,
responsabie de la marche de l'appareil1, a été
l'objet de sactions disciplinaires.

Autour de Verdun
PARIS. 1 - Dans la région de Verdun, *-̂ «-«MI»B . . . .. ir, x^p

l'offensive allemande a marque Ies 29 et 30 A l'Ioduro de fer, contre les affec-, -
. . . ^ tions scrofuleuses, remplacé l imile deun nouveau ralentissement foie de morue  ̂ < .. , » 1JBQ

Le bombardement de nos lignes est inces- Au phosphate de chaux' pour lea cà-
sant, maisl 'infanterie ennemie, très éprouvée fanta rachitiques . . . . . » 1,60
avant-hier, reste au repos sur le front de la Au fer, contre l'anemie et la chlorose » l f i Q,
Meuse Au bromuro d'ammonium, contre

la coqueluche . . . '. ¦ ¦ » L6Q
Profitant de ce répit, le commandement fran- Aux glycérophosphate s' contre la

cais elargii les organisations défensives pour faibiesse nerveuse . . . .  Ì,fl0
les dégager de la pression adverse. La me- Nutritifs et fortiflauti.

0 bSrn
Pur, contre les maladies des voies

respiratoire s . .. . . fr, IM

se succédaient; je ne me lassai pas de travail-
ler, et lorsque mon cceur était prèt à défaillir,
je prenais le chemin du palmier doublé. Là,
devant la tombe de ma bien-aimée, il me sem-
blait sentir sa douce présence ; je lui confiais
tout bas mon désir de la rejoindre et Tan-
goisse de mon cceur en face de cette crucile
énigme. : '—

Parmès affirmait que sa découverte avait
quelque rapport avec l'anneau de Thota. Je
me rappelais vaguement le bijou. C'était un
cercle largo et massif, non en or, mais faiit
d'un metal pllus rare et plus l'ourd, provenant
d'es mines (d|.u Mont-HarbaL Vous Pappelez
platine, je crois. A ma souvenance, l'anneau
portailt à son centre une ampoule de cristal
dans laqueUe on pouvait tìonserver quelques
goubtes de liquide. En rapprochant ces deux
idées, je Compris que le secret de Parmès ne
résidait pas uniquement dans le metal de l'an-
neau, car il existait dans le tempie plusieurs
bagues en platine. Son secret devait viser plu-
tei; le poison précieux contenu dans le cristal
et je m'étais arrèté à cette hypothèse, lorsqu'
en relisant ses papiers avec attention, j 'acquis
la certitude qu'il restait encore quelques gout-
tes de cette substance rare.

Mais où et comment trouver l'anneau? I]
Il ne le portait pas sur lui au moment de son
embaumement ; de cela j 'étais certain. Il ne se
trouvait pas davantage parrai ses effets per-
sonnels. Vainement, je fouiUai chaque place
de son habitation ,chaque livre, chaque vase,
chacun de ses vétements. Je fouillai méme le
sable du désert, partout où il avait l'habitude
de se promener ; mais toutes mes recherches
restèrent stériles, je ne trouvai aucune trace
'de l'anneau de Tho'.i; cependant j 'y s;rai
peut-?!Lre parvenu > la longue si un nouveau

malheur inattendu n'avait fondu sur ntou
Une grande guejw éclata contre les Hyksos.

et les (oifficiers du Grand Roi avaient ét$
bloqués dans le désert avec tous leurs cava»
liers et leurs archers. Les tribus pastorale»*
tombèrent sur nous comme des sauterelles;
des vastes solitudes de Suhr 'jusqu'au grand1
laC sale, le carnage et l'incendie suajéVìaient '
jour et nui|t. Il nous fut impossible de re_ou-
ler Ces sauvages; Abaris, le rempart de l'E-
gypte ,dut se rendre. La ville fut détruite; le
gouverneur et les soldats furent passés aU fi-
de l'épée et l'on m'emmena en captivité avec
bon nombre de mes oompatriotes.

Pendant de longues années, je gardai dtes
troupeaux dans les grandes plaines de l'Eu»
phrate. Mon maitre mourut, son fils vieillitj
moi, je restai toujours aussi éloigné de la
mort. Enfin, je m'échappai sur le dos d'un
méahri rapide et je retournai en Egypte. Le»
Hyksos s'étaient fixés dans le pays qu'ils
avaient conquis, et leur propre roi régnait.

Abaris avait été détruite, la ville btrùlée,
et il ne restait plus du tempie qu'un mon-
ceau de ruines. Partout, les tombes avaient
étó saccagées et les monuments anéantis. Je
ne pus retrouver aucun vestige de la tombe
de ma chère Alma* elle était perdue dans
le désert et le palmier doublé qui en indiquait
la place avait disparu depuis longtemps.

Les papiers de Parmès et les ruines du Tem-
pie de Thota avaient été détruits ou dissémi-
nés ; toutes mes recherches restèrent vaines. ,

A partir de cette epoque, je perdis tout e*
poir de trouver jamais l'anneau et de décou-
vrir le liquide précieux,; je me mis à vivrà
aussi patiernment que possible en attendant
^ue ' ei'fet de mon él::;lr s'allénuàl. CommiinE
poT-vri-S-vons cenij;rendre l horraur de cette

BALE. 1

thode qui onsiste à lancer nos troupes por
bonus successifs sur un objectif limite, conti-
tinue à donner des résultats satisfaisants. Tout
le terrain repns jusqu'ici a été solidement
maintenu. Nos fantassins, accentuant l'avan-
tage des 20 et 21 avril en avant du Mort-
Homme, ont enlevé encore une tranchée au
pied du versant septentrional dans la soirée
du 29 et ils ont fait des prisonniers. De
30, un gain de terrain identique a été réalisé
plus à l'est, au nord du village de Cumières.

A notre frontière*
BALE, 1. — Vendredi, durant toute la mtv

tinée on a entendu de Bonfol une violente
canonnade. C'étaient des 77 allemands postes
sur une colline entre le Largin et Courta-
von, qui bombardaient les ouvrages francais
à l'est de Pfetterhouse. Les Francais n'ont
répondu que par quelques obus.

Le mème matin de bonne heure, vers 5 heu«
res et demie,*! eux avions allemands ont sur-
volé Delle. Bs ont été annonces par un fort
bombardement par la défense aérienne fran-
gaise. Ils n'ont pas lance de bombes. Us ont
passe ensuite au-dessus de la région de Mont-
béliard, puis ont regagné leurs lignes. Ils ont
été continuellement bombardés par l'artille-
rie des environs. Ce bombardement a été en-
tendu de Porrentruy.

A tont péché miséricorde !
« Fumeur impénitent, je souffrais" de-

puis longtemps du catarrhe chronique des
fumeurs. Mais voici deux ou trois ans qu«
je me sers des Pastilles Wybert-
Gaba, et jé n'ai plus de maux de gor-
ge, de toux ni d'enrdaement, et fumé im-
punément plus que par le passe >. R.
P. à Berne.

On unite les Pastilles Wybert-
Gaba; prenez-y garde lorsque vous ea
achetez I Les véritables ne se rendant
qu'en bottes de 1 frane.

àer, U y a très longtemps que je fais P»
sage du Véritable Cacao à l'Avoine, Marque
Cheval Blanc, et je me suis toujours txès
bien porte ; aussi continuerai-je à en prendre
chaque jour. FI. G., Lausanne,

Plus de dix mille attestations pareilles nous
sont déjà parvenues. L'excellence de cet •_-
ment sain et savoureux est reconnue partout,
Aucune des nombreuses imitations ne Ta ja-
mais atteint.

Seul véritable
Cartons rouges (27 cubes) à Frs. 1.S0
Paquets rouges (poudre) „ „ 1.20

En vente partout
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L'avenir des pays neutres
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On commencé à dire ,sans encourir le ri-
dicule, qué la guerre touche à sa fin. M. Ri-
bot; l'a fait entendre à la Chambre francaise.
Il est '''permis de n'ètre pas plus prudent que
M. Ribot. Après la guerre... Que sera la paix.
Elle sera ce que les vainqueurs la feront.
Màis les vainqueurs n'auront pas seuls leur
mot à dire. Au congrès de Vienne, on enten-
dit i tout le monde. Nous allons au-devant d'un
nouveau oongrès de Vienne. « Les pays neu-
tres, c'est-à-dire tous ceux qui ne sont pas
engagés dans la guerre actuelle de facon ac-
tive, ont le devoir de se préoccuper du sort
qui leur sera fait dans l'avenir. »

Ainsi parie Mi. iWalliam Martin dans une
étude qui vient de paraìtre dans le « Corres-
pondant ». Notre savant compatriiote n'est pas
un de ces pacifistes qui veulent hàter la paix.
Journaliste verse dans les questions de poli-
tique contemporaine, M. Martin est avant tout
un jurist e, et il ne s'aventure dans les sables
mouvants des combinaisons et des hypothèses
diplomatiques. qu 'en s'appuyant sur Finterpré-
tation juridique des traités et des faits tìe
l'histoire. —

L'équilihre politique entre les nations est
là clef de l'histoire. « L'équilibre, c'est une
certaine égalité de puissance entre les grands
pays, de manière qu'aucun ne puisse exercer
s'ur, l'Europe une domination morale et maté-
rielle exclusive. » Après la guerre, l'Allema-
gne et l'Autriche fonderont probablement une
union douanière de l'Europe centrale, qui me-
nacela l'indépendance économique de la Hol-
lande et de la Belgique. La Suisse ne sera
guère moins gènée que les Pays-Bas pax! la

H: ¦ ¦ . . .

situatión, vous qui ne oonnaissez que le court
laps de temps qui séparé le berceau de la
tombe,|,, Je. l'ai éprouvée, cette horreur, moi
qui,ai parcourul de longs siècles dans l'histoire !
J'étais vieux lorsque Ilium tomba I J'étais
très vieux au itemps où Hérodote vint à passer
Memphis.. J'étais courbé sous le poids des an-
nées. ìprsque le nouvel Evangile fut prèché sur
là, tfìixe, et cependant vous me voyez semblabile
à beaucoup d'autres hommes. Je le dois à
cetìe ,liqueur inaudite qui coule dans mes vei-
nes ;ét me. préserve de la mort que j 'appelle
pourtant à grands cris. Mais maintenant en-
fin, je 'suis arrivé au bout de ma peine.
J;ai parcouru tous les pays. J'ai vécu dans
touo. Je parie également toutes les langues,
que j 'ai éltudiées pour essayer de tuer le temps.
Je n'ai pas besoin de vous dire combien in-
terminables m'ont paru les siècles obscurs
de 1 a barbarie, le moyen àge si monobone ,et
les derniers siècles de la civilisation moderne.
Tout cela est derrière moi, maintenant. Je
n'ai jamais regarde une femme avec les yeux
de l'amour : Alma sait que je lui suis demeure
fidèle.

J'avais l'habitude de lire tout ce que pu-
bliaient .les étudiants sur l'Egypte ancienne.
J'ai connu toutes les conditions de la vie:
tantòt riche, tantòt pauvre, j 'ai toujours eu
cependant de quoi me procurer des journaux
et iles i evues.. Il y a environ neuf mois,
j étais à San-Francisi.o lorsque je lus la rela-
tion de certaines fòuilles faites dans les envi-
rons. (iAlaris. Mon cceur bondit de joie en
appienant que des explorateurs venaient d'é-
tudier des tombes récemment découvertes ;
dans l'une d'èlles, on avait trouve une momie
parfait?ipcnt conservée dans ses bandelettes ;
une inscrip lion relevée sur le couvercle de la

caisse établissait qu on se trouvait en présen-
ce du corps de la fille du gouverneur de la
ville à 1 epoque de Thuthmosis. L'explorateur
ajoutait qu en ouvrant cette caisse il avai t
liouvé une grosse bague de platine, dans la-
quelle étai t encastrée une ampoule de cristal ;
cette bague avait été posée sur la poitrine de
la momie. C était donc là que Parmès avait
cache 1 anneau de Thota. Il avait en effet bien
choisi sa cachette, sachant qu aucun Egyptien
ne se serait permis de remuer le cercueil
dun compatriote ami.

Le soir mème, je quittai San-Francisco et,
quelques semaines après, j 'étais à Abaris, si
l'on peut donner le nom d'une grande vale
à mi monceau de sable et à quelques ruines
éparses.

Je m'ernpressai d'aller trouver les Francais
qui exécutaient les fòuilles et leur demandai
l'anneau ; ils me répondirent que la momie
et la bague avaient été envoyées au Caire,
au musée de Boulak. Je partis sur l'heure
pour Boulak ; là j'appris que Mariette bey
les avait réclaméès et embarquées pour le
Louvre.

Je les y suivis et, enfin, dans cette salle
égyptienne, je retrouvai après quatre mille ans
d'attente le corps de ma bien aimée avec l'an-
neau que j' avais cherche si longtemps:

Mais comment m'en emparer ? La question
semblait difficile à résoudre. Une place de gar-
dien était vacante j j'allai trouver le directeur et
lui prouvait que les questions égyptiennes
ne m'étaient pas étrangères, mais dans mon
désir d'obtenir la place, j 'en dis trop long. Il
me fit remarquer que j 'étais plus instruit que
lui et qu'une chaire de professeur me convien-
drait mieux qu'une loge de concierge; je dus
coinmetre des gaffes, des erreurs nombreuses

pour le faire revenir sur sa première impres-
sion ; enfin, à force de roueries et de subter-
fuges, j 'obtins la place si ardemment souhai-
tée. C'est d'ailleurs 1 a première et la dernière
nuit que je passe ici.

Monsieur Vansittart Smith, vous oonnaissez
à présent toute mon histoire; je n'ai pas
besoin d'en dire davantage à un homme de
votre intelligence. Un hasard singulier vous a
permis de voir, cette nuit, les traits de la
lemme que j' aimais il y a 400 ans et que
je n'ai cesse d'aimer.

Il se trouvait dans la caisse des bagues
nombreuses ressemblant à celle que je cher-
chais, et il m'a fallu vérifier le platine avant
d'ètre sur de ma découverte. Un coup d'oeil
sur le cristal m'a révélé qu'il oontenait bien
le fameux liquide ; je pourrai donc enfin me
débarrasser de cette sante mauuite qui m'a
fai t plus souffrir que la plus douloureuse ma-
ladie.

Je vous ai ouvert mon Cceur, je n'ai plus
rien à ajouter. Vous pourrez redire toute mon
histoire ou la taire, si vous préférez, je vous
laisse libre.

D'ailleurs jé vous dois des excuses, car vous
avez été à deux doigts de la mori cette nuit.
J'étais affolé et je n 'aurais pas souffert la
moindre contradiction 4ians mes projets . Si
je vous avais vu plutót, Vous étiez un hom-
me mort avant mème d'avoir pu appeler au
secours. Voilà la porte, elle donne sur la
rue de Rivoli. Bonsoir.

L'Anglai s sortii et se retourna, jetant un
dernier regard sur le visage émacié de Sosra
l'Egyptien; puis la porte se referma lourde-
ment sur lui dans la nuit silencieuse.

Le lendemain de son retour à Londres, M.
John Vansittart Smith lut l'article suivant dans
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constitution de ce bloc d'intérèts. Lés Alliés I tres est fort ancien. Il énumère avec textes à
répondront à leurs adversaires par un regime
douanier oppose. « Entre deux groupements
économiques hostiles, affirme M. Martin, qui
se combattront et se feront équilibre, il sera
impossible aux Etats secondaires isolés de
ne pas se joindre à l'un d'eux. »

Mais les neutres pourront-ils choisir? Pour-
quoi ' sont-ils neutres? Un href raccourci de
l'histoire suisse montre que notre pays a pra-
tique la neutralité politique depuis Marignan,
parete que, dès cette epoque, les différences
de religions, de langues, de traditions, d'in-
térèts rendaient impossible aux cantons suis-
ses tìes alliances communes. Les conditions
économiques du monde moderne se joignent à
ces raisons morales pour imposer la neutra-
lité ia cette Suisse qui. juchée au farle de
1 Europe, envoie ses eaux et ses produits sur
les quatre versante des- terres et tire sa nour-
riture, les matières premières et la clientèle
de son industrie de toutes les nations voisines
et lointaines. Pas plus que notre pays, la
Belgique, la. Hollande et Ies royaumes scandi-
naves, ne peuvent se rattacher sans dommage
m danger à l'un des groupes de puissances
qui se divisent l'Europe. Ces nations neutres
« sont hantées de préoccupations semblables
et possèdent des intérèts convergents. N'est-ce
pas la défini tion mème des rapprochéments
politiques ? Ce ne sont pas les sympathies ou
les parentes qui inspirent ces alliances, mais
l'analogie des intérèts, l'identité des périls.
Et c'est pourquoi l'on peut dire que la Ligue
des neutres est dans la nature des choses,

v qu'elle existe avant mème d'ètre née. »
M. Martin, qui est le promoteur de cette i-

dée, et qui la préconise depuis plusieurs mois
par la parole et par la, piume, reconnaìt avec
modestie qué le projet de rapprocher les neu-

l'appui, les tentatives de rapprochéments hol-
lando-belges au 19e siècle, et il expliqué les
raisons qui les ont fait échouer. Quant aux
pays scandinaves, ils ont j iassé de la tenta-
tivo à l'exécution; ils ont échappe à la plu-
part des grandes guerres européennes du 17e
au 19e siècle, en formant un bloc neutre, scoi-
le par des traités ou des ententes.

Mais la Suisse s'est tenue à l'écart. « Ce
pays est reste, jusqu'ici, en dehors de tout
le mouvement politi que de l'Europe. »

La Suisse eut tort, dans le passe, d'obser-
ver cet isolement farouche ou cette retraite
indifferente. L'avenir, qui s'ouvrira demain par
le nouveau statuì de l'Europe, peut modifier
cette atti tude. M. Martin le désire, et nous a-
vec lui . —

Nous avons entendu dernièrement un juriste
suisse, officier de notre armée et rompu aux
théories du droit international, déclarer que
la Suisse devrait conclure avec d'autres petits
pays neutres une alliance armée. M, Martin
est moins audacieux. Il n'envisagte pour l'heu-
re qu'une entente de détail sur certains points
intéressant tous les neutres. Il tient compte
avec perspicacité des difficultés morales du
projet, c'est-à-dire des répugnances de peu-
ples timides et isolés à s'allier avec des na-
tions lointaines et mal connues. Mais si l'al-
liance politique est peufoèitre une rèverie,.Pen-
tente économique parait plus tangible et plus
proche. Elle n'irait pas sans difficultés. Mais
voyons d'abord ses avantages. Ils sont de
deux ordres : un marche interne plus étendu;
une force supérieure de résistance externe. Si
A et B se tieni par une union économique, ils
échangent entre eux leurs produits avec pro-
fit, et ils résistent mieux au commerce enva-
hissant des puissances X et des nationis Z.

Dans la négociation des traités de cornmer-
>ce, la situatión du petit pays est précaire. Il
a besoin des pfroduits du grand Etat ; il n'a
que peu de chose à lui offrir en compensa-
tion. Mais si les petits pays se présentent en
bloc en face des puissances, si la Suisse dit
à l'Allemagne par exemple : « En echange de
cet avantage que je te demande, la Norvège
t'accorderait cette facilité », on voit que la
balance tend à retrouver son ^equilibro. . «Le
but d'une entente des pays neutres serait pré-
cisément de rétablir l'égalité des conditions a-
vec les autres pays, d'autre part en agrandis-
sant le marche, et en augmentant ainsi l'inté-
rèt des puissances à Pentente. » Voilà pour
l'avantage externe.

Quant aux profits internés d'une union éco-
nomique de sneutres ,M. Martin convient que
cette partie du programme serait plus malai-
sée à réaliser. L'éloignement géographique ne
peut se supprimer. Les conditions éoomomiues
des membres de l'union se complètent' miai. La
Suisse serait isolée de ses associés. Mais si
les Alliés conquièrent et gardent la rive gau-
che du Rbin, si ce fleuve devient internatio-
nal, Bàie sera joint à Rotterdam par une
magnifique voie de commumcatiion. Le coté
purement économique du. problème n'est pas
davantage insoluble; nous voulons du moins
l'espérer.

L'entente des neutres servirait la cause de
la paix et de l'équilibre. On peut piacer dans
cette combinaison nouvelle l'espoir que les
hommes d'Etat du siècle dernier avaient mis
dans le ròle des pays perpétuellement neutres
et qui s'est définitivement évanoui à l'heure
où l'Allemagne a viole la Belgique.

Mais cette neutralité perpétuelle, imposée à
la Belgique et au Luxembourg, librement choi-
sie par notre Confédération, permet-elle aux

neutres de se liguer ou de s'entendre? Id M.'
Martin se retrouvé juriste tout entier et il
soumet la notion de neutralité perpétuell'e ft
une critique impitoyable. / ..

Nous ne le suivrons pas sur ce tèrraitì, où
nous avons déjà vu depnis tìix-huit mois, tout
ce que la Suisse et l'Europe compteht de ju-
ristès se livrer à des évolutions savantes et
à des joutes raffinées. M. Martin admet, con- .
trairemènt à d'autres jurisconsultes de notre
pays que nous avons entendu disserter der-
nièrement, que la neutralité perpétuelle limi-
te la souveraineté, au point d'interdire a ses
bénéficiaires ( ?) toute entente, mème économi-
que. Quoi qu'il en soit, notre auteur inscrif'
au passif de la neutralité permanente les mai-
heurs de la Belgique (ce qui est incontesta-
ble), et l'incapacité de la Suisse contemporai-
ne en matière de- politique internationale et
notamment de diplomatie (ce qui èst fort vtai-
semblable). De là à conclure qUe notre neutra-
lité, ' définie et paraphée à Vienne, est càdu-
que et qu'elle a fait son temps, il n'y a qu'
un pas, que Mk Martin franchit d'un pas al-
légre1. , ¦ > \ —<--..

Nous connaissons des Suisses fort respec-
tàbles qui s'arrèteront devant l'abìmte que no-
tre auteur franchit d'un pas. B coulera beau-
coup de sang dans les Flandres et beaucoup
d'encre sur le plateau suisse avant que la
Suisse se résolve à quitter un système décli-
nant pour une politique plus hardie.

Mais, ceux qui, corame W. Martin; ouvrent,
dans la muraille sombre qm nous entouré
et nous oppresse, une perspective sur un a-
venir moins solitaire et moins étroit, nous de-
vons les accueitiir cornine les bergers qui
ouvrent au matin les portes du chalet où l'on
s'est réfugié par une nuit d'oragte. , P]. Klr.
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le « Times », à la colonne France:
« Singulier accident au Musée du Louvre.
» Hier matin, on fit une découverte étrange

dans la principale salle égyptienne. Les ou-
vriers occupés au balayage des salles ont trou-
ve hier matin le cadavre d'un des gardiens
étendu à terre ; ce dernier serrait fortement
dans ses bras une des momies.
! » Il l'enlacait avec une telle nervosité qu'

on eùt grand peine à les séparer. Une des
caisses contenant des anneaux de grande va-
leur avait été ouverte et saccagée. Les autori-
tés supposent que le gardien voulait empor-
ter la momie pour la vendre à un . ooJlection-
neur et qu'il aura été ferrasse en commettant
son voi par une affection cardiaque déjà an-
cienne. L'individu en question était un hom-
me d'àge incertain, aux allures excentriques,
sans aucunes relations, sans amis pour pleu-
rer sa mort aussi dramatique que prématu-
rée ». . .

F I  N

Tableau de bataille
L'è rédacteur militaire du « Journal tìes Dé-

bats », nous représenté ainsi le champ de ba-
taille de Verdun:

« B n'y aurait rien de plus inexact que de
s'imaginer la bataille de Verdun comme se
déroulant le long d'un cordon de feu où les
troupes se poussent et où les feux se con-
centrent; en réalité, il faut se représenter une
averse d'acier tombant sans discontinuer et
couvrant de sa pluie une enorme province
dont les lignes des deux adversaires occuperà
à _eu près le centre. Les eo-ipes des forts
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que vous voyez sur la carte au sud de notre
front, et dont il n'a jamais été question dans
les communiqués, corame Tavannes et Sou-
ville au sud de Vaux, sont criblées de gros
obus par nos adversaires.. On peut dire que
tonte la zone jusqu'au chemin de fer de Ver-
dun à Etain recoit ce déluge. Nous en ren-
voyons autant, naturellement, au nord des
lignes allemandes, de sorte que C'est, au to-
tal, une profondeur de dix kilomètres au moins
sur laquelle se croisent les obus de tous les
caiibres. ! i—

Imaginez tout cela sifflant et envoyant dtes
éclats dont quelques-uns, ceux du 380 alle-
mand par exemple, s'en vont crever une porte
de chène à 1200 mètres. Le simple shrapnell
de 77 envoie en éclatant une jgerbe de bal-
les qui tue encore un homme à 200 mètres.
C'est dans cette tourmente, sous ces feux en-
trecroisés, arrivant de la terre et du ciel, que
du coté allemand comme du coté francais, se
font depuis deux mois les relèves d'infanterie,
le* ravitaillement en vivres et en munitions.

Ceux qm arrivent de cet enfer déclarent
qu'ils n'ont rien vu de pareil. L'arrivée au
feu coùte à elle seule trois fois plus d'hom-
mes qu'une bataille meurtrière au siècle der-
nier. Dans certains cas, il a fallu envoyer
quatre caissons pour qu'il en arrivé un. J_e
miracle, c'est que sous cette avalanehe, les
hommes tiennent, les munitions arrivent. Une
tranchée a été écrasée sous les gros obus,
les chemins de fer, comme les appellènt les
hommes. Mais il est reste deux mitrailleursi
Bs entendent le fracas des obùs s'allònger
derrière eux, signe que l'assaut d'infanterie
va se faire ; ils mettent la mitrailléUse sur
le parapet ,ils attendent la première vague et
à cent mètres, ils fauchent .tout »




